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LIVRE DE BORD 

 

 

78. PAKISTAN 2012 

 

 

 
Du samedi 8 au vendredi 21 décembre 2012, je vais effectuer mon premier voyage au Pakistan. Au Pakistan ? Cela provoque stupeur 

et incompréhension autour de moi (famille, amis). Mais le Pakistan est-il beaucoup plus dangereux que Marseille ? (ceci dit, le dernier 

attentat en date y a été commis il y a deux jours près de la frontière afghane) 

Ceci dit, je ne vais pas voyager tout seul, je serai bien entour®é par quatre femmes et un guide local, Nasir. Anne-Marie, grande 

voyageuse, guide professionnelle et organisatrice confirm®e, a ®t® lôinitiatrice du circuit. Catherine, qui a voyag® avec moi au Gabon 

en juin 2011, me lôa propos®. Quant ¨ Colette et Monique, je ne les connais pas encore. Surprise surprise ! 

Le circuit prévu est le suivant : Lahore (3 jours), Multan, Derawar, désert du Cholistan, Uch Sharif, Bahawalpur, Bhong, Gambat, Fort 

Ahmadabad, Sehwan Harif, Bhitshah, Hyderabad, Thatta, Makli, Chaukundi, Karachi (1 jour).  
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Avant de commencer, quelques mots sur le Pakistan (principalement dôapr¯s Wikipedia) : 

 

Le Pakistan (le « pays des purs ») est une république islamique du sous-continent indien entour®e par lôIran, lôAfghanistan, la Chine, 

lôInde et la mer d'Arabie. Fond® le 14 août 1947, le Pakistan entretient des relations tendues avec lôInde depuis sa cr®ation en raison du 

partage entre ces deux pays du territoire du Cachemire. Les deux pays se sont affrontés durant trois guerres successives. Il entretient 

®galement des relations difficiles avec lôAfghanistan, également pour des questions de frontières. En revanche, le Pakistan est un allié 

des États-Unis dans la région et entretient des relations cordiales avec la République populaire de Chine, ayant été le premier pays à 

reconnaitre le régime chinois, en 1950.  

Avec plus de 180 millions dôhabitants en 2012, le Pakistan est le sixième pays le plus peuplé du monde, avec la deuxième plus nombreuse 

majorit® musulmane apr¯s lôIndon®sie. Il fait partie des Onze prochains, onze pays à fort potentiel économique pour le XXI e siècle. Il 

est membre de lôOrganisation des Nations unies (ONU), du Commonwealth et de diverses autres organisations de d®veloppement 

économique. Malgré ses atouts, l'économie pakistanaise est en difficulté, souffrant notamment des conflits en Afghanistan et de 

l'instabilité politique nationale. 

Le Pakistan est un pays multiethnique, multilingue et multiculturel. C'est une république fédérale et les provinces disposent de pouvoirs 

importants et d'institutions démocratiques. Les frontières des quatre provinces correspondent approximativement aux principales 

ethnies. L'urdu est la langue officielle au coté de l'anglais, mais il est parlé couramment par moins de 10 % des Pakistanais, les principales 

langues étant le penjabi, le pachto, le sindhi et le seraiki. 

Le Pakistan a connu, depuis son ind®pendance, des temps de d®mocratie instable et de dictatures militaires. Lôhistoire du pays a été 

fortement influencée par Muhammad Ali Jinnah, Ali Bhutto, sa fille Benazir Bhutto et Nawaz Sharif, ainsi que par les coups dô£tat des 

chefs de l'armée Muhammad Ayub Khan en 1958, du général Zia en 1977 et de Pervez Musharraf en 1999. Le régime politique 

pakistanais est actuellement démocratique et parlementaire. Depuis la fin des années 1990, le Pakistan fait face à une insurrection 

talibane provenant des régions tribales du nord-ouest du pays, et lôarmée pakistanaise se livre à des opérations militaires contre eux 

depuis 2004. De nombreuses attaques terroristes, souvent revendiquées par le Mouvement des talibans du Pakistan, frappent le nord du 

pays et ont redoublé depuis 2007. 

 

** Histoire ancienne (avant la partition) :  

La r®gion de lôIndus ®tait lôemplacement de plusieurs cultures antiques comprenant Mehrgarh, une des plus anciennes villes connues 

du monde, et de la civilisation de la vall®e de lôIndus (de 2500 av. J.-C. à 1500 av. J.-C.) à Harappa et Mohenjo-Daro. Les vagues de 

conquérants et de migrants, comprenant les Harappiens, les Aryens de Syrie, Perses, Grecs, Sakas, Parthes, Kouchanes, Huns blancs, 

Afghans, Arabes, Turcs, et Mongols, se sont établis au Pakistan tout au long des siècles, influençant les autochtones. Le pays a une 

histoire commune avec lôInde, lôAfghanistan et lôIran antiques. La r®gion est un carrefour des itin®raires commerciaux historiques, y 

compris la route de la soie. 
Sur le territoire que le Pakistan occupe, la civilisation de la vall®e de lôIndus fut influencée au milieu du deuxième millénaire avant J.-

C. par lôarriv®e de la civilisation aryenne, qui donna lieu au védisme. Les empires successifs et les royaumes ont régné sur la région de 

lôempire perse achéménide autour de 543 avant J.-C., à Alexandre le Grand en 326 avant J.-C. et lôempire de Maurya. Le royaume indo-

grec fondé par Demetrius de Bactria a inclus Gandhara et le Pendjab en 184 avant J.-C., et a atteint sa plus grande ampleur sous 

Ménandre Ier, établissant la période gréco-bouddhiste avec des avancées dans le commerce et la culture. La ville de Taxila (Takshashila) 

est devenue un centre dô®tude important des périodes antiques (les restes de la ville, situ®e ¨ lôouest dôIslamabad, sont lôun des 

emplacements archéologiques principaux du pays). 

Le Dominion du Pakistan est, avec lôUnion indienne, lôun des £tats cr®®s lors de la partition des Indes britanniques en 1947. 

 

** Histoire récente (après la partition) :  

Depuis sa création, le Pakistan n'a jamais réellement connu la stabilité. L'histoire du pays est marquée par quatre coups d'État et des 

périodes de démocratie caractérisée par une forte instabilité politique. Après une succession de sept Premiers ministre entre 1947 et 

1958, Muhammad Ayub Khan prend le pouvoir le 27 octobre 1958 et impose la loi martiale. Il sera au pouvoir pendant 11 ans, à la suite 

de quoi le général Muhammad Yahya Khan arrive au pouvoir et décrète à nouveau la loi martiale. Zulfikar Alî Bhutto devient président 

en 1971 et rétablit la démocratie. Le coup d'État militaire du général Zia en 1977 entraine l'exécution du Premier ministre Ali Bhutto en 

1979. Ce dernier avait fait adopter une nouvelle constitution en 1973, qui est toujours celle en vigueur aujourd'hui. Zia instaure un 

r®gime autoritaire o½ la marge de manîuvre des partis politiques est r®duite et o½ des opposants politiques sont emprisonn®s. Il fait 

voter des amendements en 1985 afin d'élargir les pouvoirs du président. Muhammad Zia-ul-Haq meurt dans un crash aérien aux causes 

non élucidées le 17 aout 1988. À la suite des élections législatives de 1988, l'Assemblée nationale élit Benazir Bhutto, chef du PPP et 

fille d'Ali Bhutto, Premier ministre. Après 21 mois à la tête du gouvernement, elle est démise de ses fonctions par le président Ghulam 

Ishaq Khan en 1990. Les élections de 1990 portent Nawaz Sharif au poste de Premier ministre, jusqu'à sa destitution en 1993 par le 

président Ghulam Ishaq Khan. Benazir Bhutto retrouve son siège de Premier ministre après les élections de 1993, et Farooq Leghari est 

élu président dans le même temps. Bhutto est de nouveau destituée par le président en 1996 et elle part en exil en 1998. Nawaz Sharif 

est de nouveau Premier ministre en 1997, jusqu'au coup d'État de Pervez Musharraf en 1999. Musharraf devient officiellement président 

en 2001, puis fait voter des amendements à la Constitution renforçant son pouvoir en 2003 

En novembre 2007, Benazir Bhutto rentre au Pakistan après un exil de neuf ans. Elle représente le PPP en vue des élections législatives 

de janvier 2008. Elle se situe dans l'opposition au président Musharraf. Elle est assassinée à Rawalpindi le 27 décembre 2007, lors d'un 

attentat kamikaze, après une réunion électorale. Depuis septembre 2008, Asif Ali Zardari, veuf de Benazir Bhutto, a été élu président 

du Pakistan à la suite des élections législatives de février 2008 qui marque la victoire du PPP et de la démission de Pervez Musharraf. 

Le Premier ministre est Youssouf Raza Gilani depuis mars 2008. Une réforme constitutionnelle est votée en avril 2010 et rend au 

Premier ministre la plus importante part du pouvoir exécutif. 

Depuis 2004, l'armée pakistanaise combat certains mouvements islamistes armés dans le conflit armé du Nord-Ouest du Pakistan, et 

surtout des talibans pakistanais. Les combats se sont intensifiés depuis 2007 avec l'assaut de la Mosquée rouge. 
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** Géographie et climat : 

Le Pakistan a une superficie de 796 096 km² et a des frontières communes avec l'Iran (900 km) au sud-ouest, l'Afghanistan (2 400 km) 

à l'ouest et au nord, la République populaire de Chine (520 km), au nord-est et l'Inde (2 900 km) sur tout son côté est. La côte sud est 

bordée par la mer d'Arabie avec 1 050 km de littoral. Sa capitale est Islamabad (690 000 habitants). Les villes les plus importantes du 

pays sont Karachi (13,2 millions), Lahore (7,2 millions), Faisalabad (2,9 millions) et Rawalpindi (2 millions). Quatre autres villes ont 

plus dô1,5 million dôhabitants (estimations de 2010). 

Le relief est formé de hauts sommets dans le nord (dont le mont K2 qui, à 8 611 mètres d'altitude, est le deuxième point culminant du 

monde), de montagnes arides à l'ouest, d'un plateau inhospitalier dans le sud-ouest, du désert du Cholistan dans le sud-est et de plaines 

alluviales affectées à l'agriculture partout ailleurs. 

Les climats du Pakistan sont variés. Le Baloutchistan et une partie du Sind ont des climats désertique ou semi-aride. Le reste du pays, 

et là où vit la majorité de la population, connait un climat humide avec une saison de moussons, qui s'étend de juin à septembre. Celles-

ci ont conduit aux catastrophiques inondations de 2010. 

La diversité de climats et de paysages induit une grande vari®t® dôesp¯ces animales et v®g®tale, notamment dans le bassin de l'Indus. 

En 2000, seulement 2,5 % du territoire, soit environ 2 millions d'hectares, sont occupés par des forêts. 

 

** Forces armées et terrorisme : 

Les forces armées du Pakistan représentent la 6e puissance militaire mondiale en termes d'effectif. Elles comprennent les forces 

terrestres, navales et aériennes. Leur effectif est de 650 000 hommes, dont 70 % sont basés dans les provinces du Pendjab et du Sind 

face à l'Inde à laquelle elles ont livré trois guerres et un autre affrontement majeur. Depuis 2007-2008, 140 000 soldats sont présents 

dans le Nord-Ouest du pays dans le cadre du conflit qui les oppose aux talibans. 

En 1998, le Pakistan est devenu officiellement la septième puissance nucléaire mondiale en effectuant une série d'essais nucléaires et 

disposerait dans les années 2000 d'une quarantaine d'ogives atomiques. 

La relation entre les différents groupes islamistes basés au Pakistan et les autorités a parfois été qualifiée d'ambigüe. Le gouvernement 

et les services secrets pakistanais (ISI) ont longtemps soutenu les talibans (officiellement jusqu'en 2001). L'ISI est toujours aujourd'hui 

accusée d'aider les talibans afghans alors que l'armée mène des opérations militaires de grande envergure contre les talibans pakistanais. 

À la suite des attentats du 11 septembre 2001, le gouvernement pakistanais a annoncé sa volonté de lutter contre l'extrémisme islamiste. 

Les autorités ont toutefois souvent été accusées de jouer un double jeu par la suite. Le gouvernement pakistanais a toujours rejeté ces 

accusations, et bénéficie par ailleurs d'une aide militaire et financière de la part des États-Unis. 

Les attentats terroristes se sont fortement accrus ces derni¯res ann®es dans le pays. Ils sont l'îuvre de groupes islamistes proches des 

talibans, ou revendiquant l'application de la sharia. Les plus actifs sont le Tehrik-e-Taliban Pakistan (talibans pakistanais), dont le fief 

se situe au Waziristan et le Tehrik-e-Nifaz-e-Shariat-e-Mohammadi qui a sévi dans le Swat. Les conflits commencent en 2004, alors 

que la tension accumulée suite à la traque d'éléments d'Al -Qaïda par l'armée pakistanaise dégénéra en résistance armée de la part de 

groupes locaux des régions tribales du Pakistan. La tentative du gouvernement pakistanais de contrôler ces groupes a entrainé de 

nombreux attentats dans les grandes villes du pays, comme à Rawalpindi, Lahore ou Peshawar. 

Depuis 2004, la stratégie du gouvernement a plusieurs fois changé, entre tentatives de paix et reprises des offensives. Immédiatement 

après le début du conflit en 2004, des accords de paix ont été signés, puis les hostilités reprennent avec l'assaut de la Mosquée rouge en 

2007. Alors que l'insurrection islamiste continue de prendre de l'ampleur, des tentatives de trêves ont lieu début 2009, puis le 

gouvernement lance plusieurs offensives majeures. La vallée de Swat est reprise par l'armée en juin 2009, puis de nouvelles opérations 

militaires sont lancées au Sud-Waziristan fin 2009, puis dans la région d'Orakzai en 2010 et dans la région de Mohmand en 2011. 

Ce conflit a causé la mort d'au moins 35 000 personnes, dont 21 000 combattants islamistes et 4 000 membres des forces de sécurité. 

On compte aussi environ 10 000 civils tués, dont plus de 4 500 morts durant des attentats terrorisstes et plusieurs centaines de milliers 

de déplacés internes. Le coût de la guerre a été estimé à environ 35 milliards dôeuros. 

La politique envers le terrorisme est souvent une source de tensions entre le Pakistan et les États-Unis. Bien que les deux pays soient 

officiellement alliés, les États-Unis reprochent au Pakistan de ne pas mener d'opération militaire au Waziristan du Nord, qui abrite des 

groupes de talibans afghans et de ne pas avoir coopéré pour obtenir la capture d'Oussama ben Laden et d'autres dirigeants de groupes 

armés. C'est pourtant une opération conjointe entre les services secrets américains et pakistanais qui permet la capture d'Abdul Ghani 

Baradar en février 2010 à Karachi qui était considéré comme le « numéro 2 » des talibans afghans. En revanche, la mort d'Oussama ben 

Laden le 2 mai relance la polémique : le dirigeant d'Al -Qaïda a vécu en famille à Abbottabad pendant plusieurs années, sans être 

inquiété, alors que l'armée est très présente dans cette ville. 

 

** Population et éducation :  

Nous lôavons vu, avec 181 millions dôhabitants en 2012, le Pakistan est le sixième pays le plus peuplé du monde, avec la deuxième plus 

nombreuse majorit® musulmane apr¯s lôIndon®sie (en 1961, la population ®tait de 50 millions dôhabitants). La population du Pakistan 

connaît toujours une forte croissance, malgré une baisse progressive de sa fécondité (près de 4 millions de personnes supplémentaires 

par an). Le taux de fécondité est de 3,4 enfants par femme. En 2006 l'espérance de vie à la naissance était de 63 pour les filles et de 62 

pour les garçons et le taux de mortalité en-dessous de 5 ans était de 97 pour 1000 naissances. 
Environ 61 % des Pakistanais ont moins de 24 ans. Sans une éducation publique de qualité pour soutenir cette explosion démographique, 

les jeunes sont exposés au chômage et à la pauvreté. En 2008, le taux d'alphabétisation est de 56 %, contre 44 % en 1998 et 26,2 % en 

1981. Le gouvernement s'est fixé comme objectif d'atteindre le chiffre de 85 % en 2015. Environ 80 % des enfants ont accès à 

l'enseignement primaire mais seulement 44 % atteignent le niveau secondaire (objectif  de 15 % en 2020). Le système éducatif a 

beaucoup souffert dans le Nord-Ouest du pays de lôoccupation talibane dans certaines zones. De nombreuses écoles ont été dynamitées, 

notamment dans les régions tribales et dans le district de Swat depuis 2007. Malgré la reprise de la plupart de ces régions par l'armée 

ces dernières années, le processus de reconstruction est très lent. 

 

** Langues et ethnies : 
L'ourdou est parlé ou compris par 80 % de la population. Langue administrative, il est prépondérant dans l'éducation. L'anglais est la 

seconde langue administrative, et est parlé par 7,5 millions de locuteurs en seconde langue (soit environ 5 % de la population). Seuls 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Kilom%C3%A8tre
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100 000 Pakistanais ont l'anglais comme langue maternelle. Tous les textes administratifs sont traduits en anglais, et il est très présent 

dans la vie de tous les jours au sein de l'armée pakistanaise. L'anglais est aussi un signe de distinction de l'élite ou de promotion sociale. 

La classe aisée parle généralement couramment cette langue, qui est aussi très présente dans les médias. 

En revanche, l'ourdou est la langue maternelle de moins de 8 % de la population, surtout au sein de l'élite et parmi les habitants de 

Karachi. Les quatre plus importantes langues du pays sont toutes des langues régionales, la plus importante étant le panjabi (environ 45 

%), dans le nord du Pendjab, suivi du pachto (environ 16 %) parlé dans le nord-ouest (province de Khyber Pakhtunkhwa, les régions 

tribales et le nord de la province du Baloutchistan), le sindhi (environ 14 %) dans la province du Sind et le seraiki (environ 12 %) dans 

le sud du Pendjab, bien qu'il soit parfois considéré comme un dialecte du panjabi. Enfin, le baloutche, lôhazaragi et le cachemiri sont 

des langues régionales plus minoritaires. 

Les ethnies du pays correspondent globalement au découpage linguistique. Les Muhadjirs, surtout présents à Karachi, parlent 

principalement l'ourdou. 

 

** Economie : 

Largement agricole, le pays compte une importante industrie textile. Les Pakistanais ont hérité de 8 775 kilomètres des 42 000 kilomètres 

du réseau ferroviaire des anciennes Indes britanniques. En 1990, des accidents ont prouvé que les chemins de fer étaient mal entretenus 

et c'est par la route que se faisait l'essentiel des échanges dans une économie sous-développée. 

Comme ses semblables, le barrage hydroélectrique de Tarbela sur l'Indus ne remédie que partiellement au déficit du Pakistan en énergie, 

la houille blanche devrait être facteur de progrès économique. 

À cause de la crise économique des dernières années, des prix élevés du pétrole et des aliments en 2007 et en 2008 et d'une instabilité 

intérieure accrue, le Pakistan est aux prises avec un déficit budgétaire croissant, avec l'inflation et avec l'augmentation de la pauvreté. 

En raison des difficultés particulières auxquelles elles sont confrontées, les femmes forment maintenant une grande proportion de la 

population pauvre. 

 

** Religion : 

- Islam : L'islam sunnite est la religion majoritaire du Pakistan, avec 75 % de la population. 20 % des Pakistanais sont chiites et se 

concentrent dans le nord-ouest du pays, près de la frontière afghane. Entre 1990 et 2007, les tensions entre sunnites et chiites ont 

provoqué la mort d'environ 4 000 personnes. 

- Hindouisme : Le pays abriterait plus de 7 millions d'hindous, soit près de 4,1 % de la population. Aujourd'hui, grâce aux institutions 

laïques beaucoup d'hindous pakistanais ont réussi à se faire une place importante dans la société pakistanaise. La majorité des hindous 

vivent dans l'état du Sindh, où ils représentent 17,37 % de la population de la province. 

- Christianisme : Près de 3 millions de chrétiens vivent au Pakistan. Ces derniers sont généralement mal acceptés par la population 

musulmane, ils ont très difficilement accès aux hauts postes exécutifs, administratifs et politiques. Exclus par la majorité, ils vivent pour 

la plupart dans des bidonvilles sans accès à l'eau courante ni à l'électricité. De nombreux attentats les visent (presque une dizaine 

d'attentats entre 2000-2002 visant St Thomas's Church et F8 Church). La communauté chrétienne est également victime de conversions 

forcées, notamment envers les femmes. Le 30 mai 2011 un responsable religieux du parti islamiste JUI-S avait jugé la Bible comme 

étant blasphématoire devant la presse et une demande d'interdiction de la Bible avait été déposée par son parti d'appartenance auprès de 

la Cour Suprême. La demande a néanmoins été retirée le 13 juin 2011 par Sami ul Haq en raison du caractère sacré de la Bible comme 

le pr®cise le pr°tre catholique, P. Francis Nadeem : ç ê la base, le recours ®tait nul et non avenu : personne nôaurait pris la responsabilité 

dôassurer la d®fense de cette plainte devant les juges supr°mes car il est impossible de traduire en justice un livre saint. Jésus Christ est 

mentionné dans le Coran sous le nom de Iesa et toute démarche visant à nuire à la Bible entrerait en contradiction avec la foi professée 

par la vaste majorité des habitants de ce pays ». Le 18 novembre 2011, les autorités pakistanaises ont ordonné aux opérateurs de 

télécommunications du pays de bloquer une liste de mots, jugés obscènes. Parmi ces derniers se trouvait « Jésus Christ ». Toutefois, 

suite à l'intervention du ministre de l'Harmonie nationale, Akram Gill, l'interdiction a été levée dès le 24 novembre de la même année 

car jugée comme allant à l'encontre de la Constitution pakistanaise. 

- Sikhisme : Il y a aussi 300 000 Sikhs (la troisième minorité religieuse après les Hindous et les Chrétiens). 
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Samedi 8 : A peine revenu dôIndochine, côest d®j¨ le d®parté Le vol de Roissy étant trop tôt demain matin, me voici obligé de monter 

ce soir dormir là-bas. TGV à 18h14, arriv®e ¨ Roissy ¨ 22h20 en retard comme d'hab. Transfert pour lôh¹tel Ibis Paris nord en 10 

minutes de bus. Chambre Ibis, douillette et fonctionnelle. 

 

 

Dimanche 9 : Décollage de Roissy à 10h15 (au lieu de 9h25) dans un Boeing 777 dôEmirates, 6 heures de vol jusquô¨ Dubaï, à 5234 

km. Dans lôavion, je trouve deux places libres pr¯s dôun hublot, g®nial ! Atterrissage à Dubaï à 18h55 (au lieu de 19h15). Transit et 

redécollage à 22h20 (avec une demi-heure de retard), toujours dans un Boeing 777, pratiquement plein. Pas de hublot dispo. Places 

vraiment très étroites, jôavais un meilleur souvenir du confort chez Emirates. 2h40 de vol pour Lahore, atterrissage vers 2H (décalage 

horaire total de +4h, il est donc que 22h en France). Queue assez longue pour les formalit®s dôentr®e, puis accueil par Anne-Marie 

arriv®e dôIndonésie quelques heures plus tôt. Dehors, il fait dans les 15Á. Deux voitures nous emm¯nent ¨ lôh¹tel Leaders Inn, en pleine 

ville. Il est près de 3H30 quand je prends possession de ma chambre. Sale, sans fen°tre sur lôext®rieur, sans eau chaude et avec une clim 

qui ne rafraichit pas mais souffle fort et que je ne peux arrêter. Un ouvrier vient la réparer, si on peut dire : pour stopper la soufflerie 

bruyante il farfouille dans le faux-plafond et cisaille le fil ®lectrique. Je suis ®poustoufl®, mais côest radical ! 

 

   
Au bazar d'Anarkali, vieille ville, Lahore                                          Les cireurs de chaussures, bazar d'Anarkali, vieille ville, Lahore 

 

 

Lundi 10 : Nuit assez courte, puisque je me r®veille vers 9H, d®calage horaire obligeé Douche ¨ peine ti¯de et petit-déjeuner correct. 

Puis je demande à changer de chambre, car nous restons là trois nuits de plus. Pas de probl¯me. La seconde o½ je môinstalle a des 

problèmes de clim qui ne marche pas. Je déménage de nouveau : l¨ côest la Wifi qui ne passe plus et la chasse dôeau qui fuit. Quatri¯me 

chambre : tout fonctionne ¨ peu pr¯s, sauf la clim bruyante qui ne sôarr°te plus ; donc retour ¨ la case d®part. Mais jôabandonneé Il est 

bien dommage que cet hôtel ne soit pas entretenu ; il faut dire quôil nôy a pratiquement plus de touristes au Pakistan. Je môaperois aussi 

¨ lôoccasion de ces d®m®nagements que la m°me carte magn®tique ouvre toutes les chambres ; question s®curit® ce nôest pas le top ! 

(gag : juste au moment o½ jô®cris cela, la nuit, on sonne dans ma chambre : un employ® me ram¯ne le petit sac ¨ dos que jôai oubli® au 

restaurant de lôh¹tel ; il contient tout mon argent, mon passeport, etc. !).  

Rendez-vous à midi. Notre groupe se révèle à prime abord sympathique : Catherine est la plus jeune (51 ans), Anne-Marie a mon âge, 

Colette trois ans de plus que nous et Monique est la doyenne, encore en forme malgr® ses 78 ans. A lôheure pr®vue, nous allons changer 

un peu dôargent juste en face de lôh¹tel puis partons d®jeuner un peu plus loin. Tr¯s bonne nourriture, un peu ®pic®e. A la sortie du 

restaurant, nous d®couvrons le minibus, dôune vingtaine de places, qui sera le notre durant ce voyage. Côest plut¹t une bonne surprise. 

Notre chauffeur nous conduit jusquô¨ lôentr®e de la vieille ville o½ se trouve le bazar d'Anarkali, très typique. 

 

   
Marchands de tissus, bazar d'Anarkali, vieille ville, Lahore              Mosquée Wazir Khan (1635), vieille ville, Lahore 

 

Lahore, à 217 m dôaltitude, est situ®e sur la berge orientale de la rivi¯re Ravi, dans la plaine de l'Indus sup®rieur, ¨ une trentaine de 

kilomètres de la frontière indienne. La ville compte 7 129 609 habitants (estimation 2010) ce qui fait d'elle la deuxième ville du Pakistan 
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après Karachi et la 45e du monde. Capitale de la province du Pendjab, elle est un grand centre universitaire et culturel et dispose de la 

plus grande mosquée d'Asie, Moyen-Orient exclu. Sa densité est de 4023 habitants au km².  
La légende attribue la fondation de la ville à Loh, fils de Rama. On ne connaît précisément l'histoire de la ville qu'à partir de 1021, 

lorsque les Ghaznévides conquirent le Pendjab. Lahore devint alors un centre islamique important. Après avoir subi des périodes de 

troubles avec, notamment, les pillages des hordes de Gengis Khan et sa destruction en 1398, Lahore connut son apogée durant l'Empire 

moghol, fondé par Bâbur en 1526. Abandonnant Fatehpur-Sikri pour contrôler et étendre ses marches occidentales, Akbar fit de Lahore 

sa capitale, entre 1584 et 1598. Durant cette période faste, la ville connut de grands embellissements. Avec le déclin de l'Empire moghol, 

Lahore vécut à nouveau une période de trouble, marquée par les nombreuses invasions des Perses et des Afghans. En 1767, la ville fut 

dirigée par les Sikhs, qui l'endommagèrent et la pillèrent grandement. Puis en 1849 Lahore fut prise par les Britanniques. Elle devint 

enfin pakistanaise lors de la partition de l'Inde en 1947. Lahore a été frappée en 2009 par des attentats-suicides organisés par les talibans, 

ces derniers répondant aux opérations militaires menées contre eux par l'armée pakistanaise dans le nord du pays. La plus violente 

attaque a eu lieu le 28 mai 2010 et a couté la vie à environ 100 personnes. Des groupes armés ont attaqué deux mosquées Ahmadis, 

mouvement religieux non considéré comme musulman au Pakistan.  

 

     
Au bazar d'Anarkali, vieille ville, Lahore             

 

A côté des motos et des rickshaws subsistent encore des chariots tirés par des zébus ou des ânes. Beaucoup de monde, mais pas de 

bousculade. Il fait suffisamment chaud (28°) pour que je reste en tee-shirt et pantalon (pas de shorts au Pakistan). Les femmes du groupe, 

elles, doivent sôhabiller long m°me au niveau des bras. A priori, toutes les Pakistanaises ont la t°te couverte dôun foulard, voire dôune 

burqa, certaines sont complètement couvertes de noir. Nombreux marchands de tissus (ce qui fait la joie des femmes), mais aussi des 

stands de nourritures, des marchands de fruits, des cireurs de chaussures et toutes sortes de petits m®tiers quôon ne trouve 

malheureusement plus en France depuis fort longtemps. Au cours de notre balade de trois bonnes heures, nous allons aussi visiter trois 

mosqu®es. Ici, il faut enlever ses chaussures avant lôentr®e dans la cour int®rieure o½ le sol nôest pas toujours tr¯s propre. La premi¯re 

mosquée, la Wazir Khan, construite en 1635, est vraiment magnifique. Construite par les Moghols, elle a des airs de ressemblance avec 

celles dôOuzb®kistan. Ses briques sont ornement®es de beaux dessins color®s. La vue depuis le haut dôun des quatre minarets vaut le 

coup. Mais côest aussi de l¨ quôon se rend le plus compte de la pollution de la ville.  

 

   
Appel à la prière, Sunehri Masjid (mosquée d'or), Lahore                L'âne, bazar d'Anarkali, vieille ville, Lahore 


